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} Necrologie. — Le President a le vif regret de faire connaitre le 
décès de deux de nos collègues, le Pr Antonio Berrese, Membre 

- honoraire de la Société, dont l’œuvre entomologique, universellement 
connue, est couronnée par le magistral Traité d’Entomologie « Gli 
Insetti », et Ch. F. Baker, professeur doyen du Collège d'Agriculture 
de Los Baños (iles Philippines), qui depuis de longues années s’était 
adonné à l’ötude de l’entomologie des iles Philippines et qui faisait — 
partie de la Société depuis 1924. 


Changements d'adresses. — M. le Dott. A. ANDREINI, Cippiano, 


prov. de Perugia (Italie). 
2 Bull. Soc. ent. Fr. [1927]. — N° 17. 
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— M. P. Esrior, Le Champ-du-Pont, Ste-Colombe-sur-Loïng, par 
S'-Sauveur-en-Puisaye (Yonne). 


Admission. — M. H. Duraxp, élève à l'École normale de Bourges 
(Cher), [admis à titre de Membre assistant]. — Entomologie générale. 


Présentation. — M. G. Marin. pharmacien, La Voulte-sur-Rhone 
(Ardèche), présenté par M. Ch. Boursin. — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. le Dr H. Creu et H. STEMPFFER. 


Don à la Bibliothèque. — Mission Rohan-Chabot, t. IV, fase. 3. 
Insectes, Arachnides, Mollusques, Fougères. Paris, 1927, P. Gauthier 
(don de M. ne ROHAN-CHABOT). 


Prix Gadeau de Kerville (Rapport). — Au nom de la Com- 
mission du prix Gadeau de Kerville, M. L. SémicHoN donne lecture 
du rapport suivant : 


, 


Messieurs, 


La Commission du prix Gadeau de Kerville s'est réunie le 
24 octobre 1927. 

Aucun candidat ne s'étant présenté, votre Commission a distingué 
une série de travaux parus dans les cing dernieres années précé- 
dentes ('), travaux répondant bien par leur nature aux conditions du 
prix, et dont Pauteur est notre collégue le docteur Auguste Cros, de 
Mascara. 

En voici la liste : : 

1. Bembex Handlirschella Ferton. Notes biologiques. (Bull. Soc. Hist. 
nat. Afr. du N., XIII [1922], pp. 100-107.) 

2. Oenas Afra L. Ses mœurs, sa larve primaire (ib.). 

3. Notes sur les larves primaires des Meloidae (avec indication de 
larves nouvelles), 2° série. (Ann. Soc. ent Fr., XC, 1922, pp. 133-155). 

4. Le Leptopalpus rostratus Fabricius. Ses mœurs, sa larve pri- 
maire, (Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du N., XIV [1923], pp. 327-337. 
À pl.). 

5. Pelania mauritanica L. Variations mœurs, évolution (1. c., XV 
[19241, pp. 10-52). 

6. Ceroconia Vahli Fabricius. Mceurs, évolution (1: c., XV [1927], 
pp. 262-292). 


(1) Voir le réglement du prix Gadeau de Kerville Bull. Soc. ent. Fr. 
[1926], p. 115. 
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7. Contribution à l'étude des espèces du genre Sitarobrachys 
Reitter et plus spécialement du S. Buigasi Escalera. (Bull. Soc. Sc. 
nat. du Maroc, IV [1924], pp. 22-39. 1 fig.). 

8. Emission d'un spermatophore par divers Coléoptères (J. c., IV, 
[1924], pp. 98-103). 

9. Revision des espèces africaines et orientales des genres Horia 
et Cissites Latr. avec description de larves inédites. (Bull. Soc. Roy. 
ent. Eg., 1924). 

10. Mœurs et évolution du Drilus mauritanicus Lucas (Bull. Soc. 
Hist. nat. Afr. du N., XVII [1926], pp. 181-206). 

11. Sur le développement de Zonabris circumflexa Chevrolat (1. c., 
1926, p. 255). 

Enfin dans le cours de cette année, l’activité féconde de notre 
collègue a encore mis à jour : 

12. Zonabris Wagneri Chevrolat, mœurs, évolution (l. c., XVII 
[1927], pp. 103-147). 

13. Osmia Saundersi Vachal. (Ann. et Bull. Soc. ent. Belg., LX VII 
1927). 

Dans ces differents travaux le docteur Cros a fait connaitre pour 
la premiere fois un grand nombre de stades larvaires qui n’avaient 
pu encore être obtenus avant lui. Il a décrit les conditions biologiques 
où ils se rencontrent, les hypnothèques ou les autres formes larvaires 
de repos, assez différentes, suivant les espèces étudiées. Il a précisé 
les changements de régime, les rapports des parasites avec leurs hôtes, 
rapports changeant aux différents âges d’une même espèce. Les 
résultats qu’il a obtenus sont très variés. Ils sont l’aboutissement 
d’elevages et d'expériences poursuivis dans certains cas pendant de 
longues années. 

Venu après des prédécesseurs tels que KunokeL D'HERCULAIS, 
J. H. Fabre, et plus récemment FERTON, il a su faire progresser nos 


connaissances bien au delà de ce que ces auteurs célebres nous avaient | 


révélé et dans toutes ces études biologiques il fait preuve d’une 
sagacilé et d’une précision dans les détails qui méritent de servir 
- d'exemple. 

C'est pourquoi, à l'unanimité des membres présents, la Commission 
du prix Gadeau de Kerville a décidé de proposer à vos suffrages le 
nom du docteur Auguste Cros. 

— Le vote aura lieu à la séance du 28 décembre 1927 (1). 


(1). Les conditions du vote sont les mêmes que pour le prix Dollfus (voir 
ce Bulletin [1927], n° 2, p. 19). 
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Capture intéressante [Ler.]. — M. Ch. Bovrsın signale la cap- 
ture faite par notre collegue M. H. STEMPFFER, d’un Noctuide nou- 
veau pour la France appartenant à la sous-famille des Agrotinae : 
Epipsilia (Agrotis) hyperborea Zeit. var. ryffelensis Obthr. L’unique 
exemplaire pris, un c très frais, provient des environs de Bonneval- 
s.-Arc (Savoie), exactement du lieu dit « le Vallonnet » (alt. 2.200 m. 
env.), où notre collègue était allé chasser au mois de juillet dernier. 
Le point de capture le plus rapproché de la localité française était le 
Ryffelalp, en Suisse, d’où proviennent d'ailleurs les exemplaires ayant 
servi à la description de la variété ci-dessus. 


Communications. 


Sur la ponte de Dolomedes fimbriatus Gl. | ARACHN.] 
par P. Boxer. 


Plusieurs auteurs ont déjà vu pondre des Araignees.et ont décrit le 
mode de ponte. Je ne veux, dans cette simple note, que raconter à 
mon tour comment cela se passe chez les Dolomèdes, me réservant 
de revenir plus tard sur les rapports et les divergences qui peuvent 
exister avec ce qu'ont noté mes prédécesseurs. Cette ponte a lieu 
généralement aux premières heures du jour, et c'est souvent, vers les 
4 heures du matin, que je les surprenais au début de la fabrication du 
cocon; d'autre part certaines Araignées ont pondu à des heures plus 
tardives, si bien que Pai vu cette opération complète un très grand 
nombre de fois. 

La femelle, quand le besoin de pondre se fait sentir, commence à 
tendre un grand nombre de fils, faisant ainsi une sorte d’échafaudage 
entre les parois du bocal et le morceau de bois qui lui permet de 
stationner hors de l’eau. Suivons une de ces femelles : à 5 h. 10 du 
matin, je la vois en train de tisser quelques fils, sans direction bien 
déterminée, fabriquant ainsi l’échafaudage dont je viens de parler ; puis, 
à un certain moment, sans marquer un temps d'arrêt, elle commence 
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à tourner en rond vers le centre de ce réseau de fils de suspension, en 


& 


Construction du cocon chez Dolomedes fimbrialus (grandeur naturelle). 
Fig. 1 : tissagede la base; — fig. 2 : ponte des œufs ; — fig. 3 : roulage 
du cocon ; — fig. 4 : transport du cocon. 


levant et en abaissant rythmiquement l'extrémité de son abdomen; 
quand elle le relève, elle tire de ses filières un gros fil blanc; elle 
Vabaisse alors et, en appliquant ses organes fileurs à côté 
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de Vendroit d’où elle était partie, elle accroche le fil tiré, faisant 
ainsi un point; toutes les filières, largement écartées, fonctionnent à 
la fois, aussi n’est-ce pas un simple fil qui est émis, mais une bande 
de soie large de deux millimètres. Ce travail continue longtemps, 
l’Araignée se déplaçant toujours dans le même sens (sens inverse des 
aiguilles d’une montre). Bientôt il résulte de cette opération une 
pièce basale circulaire blanche qui atteint un centimètre de diamètre; 
les filières fonctionnent toujours et sans arrél; cependant, en regardant 
de très près, on voit que le diamètre de cette base n’augmente pas, 
mais que les nouveaux points, que fait la femelle, constituent un 
rebord (fig. 4); l’Araignee tournant et filant toujours, ce rebord 
augmente assez vite de hauteur, si bien qu’à six heures, lorsque l’ani- 
mal enfin s'arrête, nous avons une gracieuse coupe renversée et légè- 
rement inclinée à 15-20° environ. 

Alors a lieu l’acte de la ponte proprement dit; la femelle applique 
étroitement son abdomen contre l'ouverture de la coupe, pendant que 
ses pattes postérieures (de la 3° et 4° paire) exercent une pression 
sur la partie inférieure pour la relever, si bien que son axe est déplacé 
et a pris une direction horizontale (fig. 2); dans cette position notre 
animal laisse les œufs s’écouler à l’intérieur de son sac ovigère. On 
ne les voit pas sortir de Pépigyne car l'abdomen, je viens de le dire, 
est fortement appliqué contre les bords du cocon, et la paroi de ce 
dernier n'est pas transparente ; mais, comme les œufs sont jaunes, on 
voit leur masse affluer dans la partie la plus basse et son niveau se 
déplacer vers le haut au fur et à mesure que le nombre des œufs aug- 
mente. Cela dure 42 minutes; l’Araignee, ayant fini d'évacuer ses 
œufs, retire son abdomen, mais sans trop l’éloigner, et vite le jeu des 
filières recommence jetant alors d'un bout à l’autre des bords de la 
coupe ses larges rubans de soie qui forment rapidement un réseau 
empêchant ainsi les œufs de tomber, ce qui ne tarderait guère; car, 
bien qu’ils soient agglutinés entre eux, l’ensemble des œufs et du 
liquide visqueux, avec lequel ils sont pondus, constitue une matière 
à consistance gélatineuse. La fermeture de Vorifice demande à peine 
4 minutes; il est 6 h. 16. (Cette façon de pondre et de fermer le cocon 
permet de comprendre très facilement ce qui se produit lorsque 
PAraignée manque parfois sa ponte et que l'on trouve les œufs 
répandus en totalité ou en partie au fond du bocal.) Avant d'aller 
plus loin, faisons remarquer ici le point suivant : la masse des œufs 
pondus remplit à peine la moitié de la coupe et laisse ainsi un grand 
vide au-dessus d'elle; cela se voit d'autant plus facilement que la 
paroi du cocon qui touche les œufs est jaunie, tandis que la partie 


er 
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supérieure reste blanche (fig. 2). Nous verrons ultérieurement la grande 
importance de ce petit détail. 

L’Araignée, maintenant, a repris le travail primitif de ses filiéres ; 
elle pose son ruban de fils de-ci de-la, sur toute la paroi du cocon, 
sans aucun sens déterminé; cette opération, qui dure un quart d’heure, 
me parait avoir pour effet de renforcer l'enveloppe, si bien qu’à la 
fin on n’apercoit plus la masse jaune des œufs et tout l’ensemble du 
cocon estredevenu dun blanc de neige; de plus il n’y a pas un simple 
couvercle pour fermer lorifice et toute l’enveloppe du sac ovigere 
semble ainsi n’avoir été faite que d’une seule piéce. 

Enfin a 6 h. 32, la ‘femelle s’arréte de tisser et entreprend de 
rompre les fils qui retiennent le cocon suspendu à l’échafaudage ; 
avec ses pattes elle tiraille dessus, s’aidant de ses chélicères pour 
couper de-ci de-là les fils qui résistent et bientôt le cocon est libre. Le 
maintenant alors avec ses trois paires de pattes antérieures sous le 
plastron, l'Araignée se suspend elle-même par ses deux pattes de 
derrière aux fils auxquels était attaché le cocon. Dans cette position 
(fig. 3), elle le fait tourner entre ses pattes tandis que l’abdomen 
s'élève et s’abaisse, les filières appliquant chaque fois sur la paroi du 
sac le fil qui est de nouveau émis; mais celui-ci n'est plus aussi large 
et me paraît même être d’une autre nature. Cette nouvelle opération 
dure plus d’une demi-heure, car l'animal, non seulement continue à 
augmenter l’épaisseur de la paroi, mais encore de ses pattes, de ses 
palpes et de ses filières il presse avec force sur l’enveloppe, de telle 
sorte que le cocon dont la forme au début était plutôt polyédrique, 
devient bientôt une petite boule et que le vide, que nous avons cons- 
taté après la ponte des œufs, n’existe plus. En effet, les cocons, ouverts 
après leur fabrication, découvrent une masse sphérique d’ceufs qui est 
étroitement appliquée de partout sur l'enveloppe, si bien, même, que 
_ le côté interne de celle-ci montre nettement un petit enfoncement fait 
par chacun des œufs qui se trouvent à la périphérie. 

A 7 h. 25, l’Araignée s’arréte de filer; d’ailleurs depuis cing minutes 
il ne sortait plus de ses filières qu’un filtrès ténu, à peine visible, ce 
qui me laisse supposer que les femelles dans la fabrication de leur 
cocon tissent jusqu’à épuisement complet de leurs glandes séricigènes. 
Le sac ovigére est maintenant bien rond, l’Araignee enfonce alors ses 
chélicères dans l'enveloppe et applique une dernière fois ses filières 
contre le cocon pour en tirer un fil de 4 ou 5 millimètres de long, qui 
le maintiendra en rapport avec ces derniers organes. (Il semble que ce 
soit là une mesure de précaution, dans le cas où elle serait obligée de 
retrouver l’usage de ses chélicères). L’Araignée se remet alors sur 
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toutes ses pattes ets’en va emportant son précieux fardeau (fig. 4). La 
fabrication du cocon a done demandé deux heures el quinze minutes 
de temps. 


Avant de terminer, je veux mentionner cependant que je suis au 


courant du travail de PAPpENHEIM (*) sur cette même espèce. Cet auteur 
a décrit lui aussi la fabrication du cocon chez Dolomedes fimbriatus, à 
peu près de la même façon, mais si succinctement que, n'ayant pas 
trouvé dans sa description certains détails très importants et néces- 
saires, j'ai préféré la reprendre au début et Pillustrer de ces quelques 
dessins. 


Nouvelles captures d'insectes biologiquement adaptés 
aux terriers de Marmottes 


par P. Marte. 


Le but principal de mes récentes chasses entomologiques dans les 
Alpes françaises a Ele, cette année encore, de rechercher les insectes 
qui vivent dans les terriers de Marmottes. 

Dans deux notes précédentes {!)} traitant le même sujet, j'ai déjà 
donné des indications détaillées sur la manière de piéger les insectes 
alpestres à mœurs terricoles; je ne reviendrai donc pas sur ces 
explications. 

J'ai surtout voulu cette année mettre à profit l'expérience déjà 
acquise et, tout en explorant de très nombreux terriers, tirer de 
chacun le plus d'insectes possible, 

Malheureusement, quoique les pièges aient semblé avoir été posés 
dans des conditions satisfaisantes, ils ne m'ont fourni que peu d'espèces 
remarquables. 

Les raisons principales du succès relatif de mes recherches cet été 
résident surtout dans les causes suivantes : 

Sur 75 pièges posés, 19 ont eu leur appät dévoré par les rats très 
abondants l'été dernier à toutes Jes altitudes, 7 ont été détruits par 

\ 3 


(1) Parpennein, P. 1903. Beiträge zur Kenntnis der Entwickelungsgeschi- 
chte von Dolomedes fimbriatus Clerck, mit besonderer Berucksichtigung 
der Bildung des Gehirns und der Augen. (Zeitschr. wiss. Zool., LXXIV, pp. 
109-154). 

(1) Bull, Soc. ent. Fr., 1926, p. 13 et 1927, p. 64. 
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un berger, et 5 déplacés par la Marmotte elle-möme; 44 pieges seule- 
ment sont restés efficaces. 

Deux régions trés différentes ont été explorées. 

La première région fut celle d'Abiés (Hautes-Alpes), l’une des loca- 
lités déjà visitées en 1926. 

N'ayant pu personnellement me rendre à Abriès j'avais confié le soin 
de piéger à un habitant du pays, Jean-Baptiste ViaL qui m'avait servi 
d'aide Van dernier. 

Le 20 juin une première série de 15 pièges a été disposée comme en 
1926 au-dessous du col de Malrif vers 2.400 mètres d’altitude. 

Une deuxième série de 20 pièges a été mise sur les pentes du cirque 
de Valprévert vers 2.600 mètres. é 

Ces deux séries n’ont fourai que très peu d’insectes pour diverses 
causes : 

Si les rats ont ici dévoré certains appats, le berger d’un alpage, 
poussé par la curiosité, a en outre détruit plusieurs pièges. 

De plus, le mauvais temps persistant n’a pas permis à mon chasseur 
de relever les pièges en temps voulu. 

Désirant de mon côté explorer une autre région encore plus riche 
en Marmottes, je me suis rendu à Larche, village situé à l'extrémité de 
la vallée de PUbayette dans les Basses-Alpes. 

Aux environs immédiats de ce pays ainsi que dans la Combe du 
Lauzanier assez peu éloignée, les Marmottes sont légion. 

Une première série de 20 pièges a été mise en place le 26 juin dans 
les terriers creusés au milieu des rocailles qui dominent directement 
Larche. 

Sur ce nombre 43 pièges ont eu leur appât mangé par les rats. Ces 
pièges se trouvaient évidemment placés à une trop faible altitude, 
4.850 mètres, et trop proches du village. 

Les trous très importants qui semblaient convenir parfaitement au 
piégeage étaient infestés de rats et même de blaireaux; je ne m'en 
suis apereu que dix jours jours plus tard en montant récolter les 
insectes. 

Une deuxième série de même nombre a ensuité été disposée sur les 
pentes ouest de la vallée du Lauzanier vers 2.100 mètres d’allitude ; 
aucun de ces pièges n'a été détruit par les rats, 4 seulement furent 
déplacés par les Marmottes. 

Les 16 pièges restants se sont montrés les plus productifs de Pannée. 
L'un d’eux surtout a été d’un très grand rendement et m’a procuré 


ke _près du tiers des insectes fournis par l’ensemble des autres pièges. 


Il était placé dans un terrier dont les multiples orifices débouchaient 
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au fond d’un vieil abri abandonné par les bergers. Le tamisage du 
foin moisi qui garnissait le sol de l'abri a aussi rapporté quelques 
espèces pholéophiles. 

Je donne ici la liste des insectes capturés cet été ainsi que le nombre 
d'exemplaires de chaque espèce. De plus, toutes les fois qu’il y a lieu 
de le faire, certains noms d'espèces sont suivis des indications de 
captures opérées les années précédentes dans les mêmes conditions. 
Ainsi, les espèces inféodées aux Marmottes sont davantage mises en 
évidence. 

Megarthrus depressus Payk. (1 ex.). | 

Homalium excavatum Steph. (45 ex.). — Cet insecte généra- 
lement trés répandu s’est rencontré depuis le début de mes recherches 
dans les terriers de Marmottes de toutes les localités piégées. Peut, 
dans les régions élevées des Alpes, être considéré comme com- 
mensal temporaire des terriers. 

Oxytelus tetracarinatus Block. (2 ex.). — Un peu aberrant par 
rapport aux races des pays de plaine. Presente aussi quelques diffé- 
rences avec les variétés alpestres. 

Quedius mesomelinus Marsh. (24 ex.). — Capture cet été, ainsi 
que les deux années précédentes, dans les mémes conditions. Hote 
temporaire des terriers dans les hautes montagnes. 


Tachinus rufipennis Gyll. (1 ex.). — Rare Tachiporide déjà 
connu comme vivant dans les nids de taupes. 
Oxypoda...... n. sp. (2 ex.). — Espèce nouvelle découverte cet 


été à Larche; très remarquable comme faciès; voisine du longipes des 
nids de taupes. , : 

La description en sera donnée ultérieurement par M. J. Saryre- 
CLAIRE DEVILLE. 

Atheta alpigrada Fauv. (34 ex.). — A mœurs jusqu'ici inconnues, 
et toujours considéré comme très rare; repris en nombre cet été à 
Malrif, ä Larche, et au Lauzanier. Décidém ent pholéophile ou méme 
pholéobie. 

Atheta Mariéi Dev. (2 ex.). — Cette espèce nouvelle que j'ai 
découverte Pan dernier avait été prise dans toutes les localités piégées. 
Les captures de cet été ne peuvent que confirmer ses mœurs nette- 
ment pholéobies. 

Atheta cinnamoptera Thoms. (4 ex.). — Récolté déjà Van 
dernier a la Meije; également pholéobie. 

Atheta putrida Kraatz. (1 ex.). 

Atheta nitidula Kr? (4 ex.) — Insectes assez aberrants par 
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rapport à Pespéce commune; détermination incertaine, n’ayant pris 
que des Q. 

Atheta contristata Kr. (1 ex.). — Trouvé également l’an dernier 
à la Meije et à Malrif. 

Aleochara marmotae Dev. (11 ex.). -- Cette espèce nouvelle, 
découverte à Malrif durant mes recherches de Van dernier, peut étre 
classée, aprés les captures de cet été, comme pholéobie vraie. 

Cryptophagus Schmidti Sturm. (13 ex.). — Très rare espèce 
jusqu’ici presque inconnue en France; déjà signalée comme biologi- 
quement adaptée aux terriers de Hamster. 

Cryptophagus pilosus Gyll. (52 ex.). ©. Thomsoni Reitt. 
(5 ex.) et C. gracilis Reit. (7 ex.). — Ces trois espèces, lorsqu'elles 
vivent au dela de 2.000 métres, sont certainement des commensaux 
des Marmottes. Le C. pilosus surtout, déja pris l’an dernier en 
quelques exemplaires, et cet été en grand nombre, quoique commun en 
toutes régions, doit être classé comme hôte habituel des terriers 
aux grandes altitudes. 

Otiorrhynchus pusillus Stier]. (7 ex.). — La présence courante 
de ce petit Curculionide dans les terriers de Marmottes est assez 
inexplicable. Les 7 exemplaires capturés au Lauzanier seulement, | 
étaient répartis en 5 trous différents, et toujours en contact direct 
avec la viande corrompue des appats dont il ne pouvaient évidemment 
pas se nourrir. Il se rencontre également sous les pierrres dans la 
région mais n’est que peu répandu.Très probablement hôte réfugié. 

Catops nigricans Spence. (7 ex.). — Un peu différent mais de 
forme voisine de celle qui fréquente les terriers de lapins de la région 
parisienne, pholéobie. 

Catops Joftrei Dev. — Espéce nouvelle nettement pholéobie. 
Capturée Pan dernier par MM. Jorrre et par moi. Cette année 
encore envahissant par centaines presque tous les pièges. 

Atomaria fuscipes Gyll. (1 ex.). 

Melanophthalma fuscula Humm. (7 ex.). — Insecte très 
commun en toute région et déjà pris l’an dernier dans les trous de 
Marmottes; n’est ici-qu’un hôte temporaire attiré dans les terriers, 
par les moisissures des litiéres. 

Epurea depressa Gyll. (1 ex.). — Méme remarque que pour 
l'espèce précédente. 

Necrophorus investigator Zell. (2 ex.). 

Niptus (Tipnus) unicolor Piller. (3 ex.) et Niptus (Microniptus) 
frigidus Boild. (8 ex.). — Le fait d’avoir capturé couramment 
encore ces deux espéces dans les terriers des hautes montagnes 
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ne peut que confirmer leurs mœurs pholéophiles aux grandes 
altitudes. 
Je dois ici adresser mes plus vifs remerciements à notre éminent 


‘confrère J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE qui a bien voulu de nouveau 


se charger de déterminer presque toutes les espèces de Coléoptères 
contenus dans cette liste. ll m'a donné de plus quelques-unes des 
indications biologiques mises en note après les noms spécifiques. 

En dehors des Coléoptères précédemment cités, j'ai capturé avant 
la pose des pièges : 5 espèces de Dipteres qui se tenaient à Pentrée 
des terriers habités. | 

Notre aimable confrère M. Sesuy auquel je viens seulement de 
soumettre ces derniers insectes a bien voulu en faire un rapide exa- 
men préliminaire avant d'en entreprendre la determination. Il croit 
que 4 espèces sur 5 ne préséntent qu'un faible intérêt et ne doivent 
être considérées que comme des réfugiés dans les terriers. 

Depuis le début de mes recherches le nombre des espèces cap- 
turées dans les terriers de Marmottes est done porté à 42 dont 5 
nouvelles pour les Coléoptères, et à 5 pour les Diptères. 


Les Ceuthorrhynchus [ÜoL. CURCULIONIDAE] 
de l'Ephedra Alenda Desf. 
(G. Zurlo Ch. Bris. et Abeillei Schze.) 


par P. DE PEYERIMHOFF. 
La faune saharienne, riche en Ceuthorrhynchus, offre notamment 


deux espèces de coloration claire, d'ailleurs très particulières par 
leur aspect, qui rappelle un peu les Coeliodes, et par leur structure. 


“Ils sont décrits depuis longtemps : €. Zurlo (Mars. in litt.) Ch. Bris. 


(VAbeille, V, 1869, p. 443) (1, — €. Abeillei Schze. (Deutsche ent. 
Zeitschr. 1899, p. 297), — l’un et l’autre de Biskra. : 
NOUALHIER parait être le premier entomologiste qui les ait ren- 
contrés et la localité exacte de leur provenance est Bir-Stil (Chott 
Melrhir, au sud de Biskra). Vautocer les a recueillis depuis, exacte- 
ment au méme point. Certaines ótiquettes jointes. aux insectes les 


(1) « Zurlo » est le nom patronymique d'un élève de l' Institution d'édu- 
cation où l'abbé ve Manseut était professeur aux Ternes (note manuscrite 
de L. Bronx, qui tenait ce detail de Manskur. lui-même), 
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signalent comme se trouvant sur le « R’tem » (Retama Retam Webb), 
Génistée caractéristique des sables désertiques. 

Le parasitisme d’un Ceuthorrhynchus aux dépens d’une Légumi- 
neuse est peu vraisemblable et ces mentions de capture sur le R’tem 
m'avaient toujours paru suspectes. On ne connaît en effet qu’un seul 
Charancon de ce genre paraissant vivre sur les végétaux de cette 
famille, le C. fennicus Faust (albonebulosus Hans.); encore cette 
indication devrait-elle être vérifiée (cf. J. Ste-Craire DEVILLE, Fn. 


. Seine, VI bis, Supplém. aux Rhynchophora, p. 155, note). 


On pouvait se demander, en revanche, si ces Ceuthorrhynchus 
sahariens ne vivent pas sur des Ephedra, arbrisseaux qui hébergent 
un grand nombre de représentants du groupe (s. g. Oxyonyx), et que 
les entomologistes peu familiers avec la botanique confondent trop sou- 
vent avec des « genéts ». Précisément, il existe un Ephedra deser- 
tique, Æ. Alenda Desf. (alata Dec.), et depuis longtemps je soup- 
connais que c'était cette plante qui devait être, en réalité, l’hôte de 
C. Zurlo et de C. Abeillei. 

A ma demande, M. C. Dumont qui, depuis quelques années, explore 
le Sahara avec tant d’activité et de succès et qui a passé l’hiver et le 
printemps de 1927 a Nelta (sud tunisien), a bien voulu s’interesser 
à ce petit probleme. Il Va d’ailleurs rapidement résolu. Une station 
d’Ephedra Alenda se trouve à une journée de chameau de Nefta. 


Notre collègue Pa visitée au moins à deux reprises. Vers la mi-jan- 


vier, alors que la plante n’était pas encore fleurie, il parvint à y 
recueillir 2 spécimens de €. Abeillei. Mais le 6 avril, C. Abeillei et 
C. Zurlo abondaient tous deux « surtout, m’écrit M. Dumont, sur 
les fleurs males. » D’autre part, ces insectes manquaient absolument 
sur les Relama Retam de la région. 

Il est done hors de doute maintenant que C. Zurlo et C. Abeillei 
sont des parasites réguliers de Ephedra Alenda. 


“= %* 


L’examen renouvelé de ces deux insectes a fait apparaitre, dans 
leur structure, des particularités importantes, qui permettent de 
préciser leur position taxonomique, incertaine jusqu’a present, Ils ont 
en commun, outre leur coloration, 4° le pronotum coupé droit et non 
biarqué à la base (ce qui les rapproche des Zacladus Reitt. | Allodac- 
tyius Weise], des Micrelus Thoms. et des Oprohinus Reitt., groupes 
déjà très à part des autres Ceuthorrhynchus en raison des conditions 
de leur parasitisme), — 2° les tibias antérieurs coupants et denticulés 


4 
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sur leur tranche externe, — 3° les deux premiers segments de 


Pabdomen soudés au milieu; ces deux derniers caractères (Fig. 1) 
sont exceptionnels dans le genre Ceuthorrynchus. — Ils different, du 
reste, très neltement des Oxyonyz (qui parasitent aussi, comme on 
sait, les Gnétacées du genre Ephedra) par Vavant-corps situé dans le 
même plan que l’arriere-corps et par la conformation, indiquée a 
Vinstant, de la marge basilaire du pronotum. 

En somme, leurs caractères morphologiques aussi bien que leur 
biologie les isolent assez pour qu’il y ait lieu de les ranger dans un 
sous-genre nouveau, que je nommerai Eremonyz : 


Eremonyx, Ceuthorrhynchorum nov. subgen..— Corpore 
laete rufo, sternis abdomineque (antice) nigris, antennarum funiculo 


Fig. 1. — Face ae de l'abdomen et tibia vu à plat : Z, chez Ere- 
monyx Zurlo Bris.; — A, chez E. Abellei Schze. (Le spécimen figuré a le 
pygidium replié en dessous). 


7 articulato, pronoto basi recto, tibiis anticis extus applanatis et den- 
ticulatis, ungulis simplicibus, abdominis segmentis 2 prioribus medio 
connatis. — Ad Ephedras in eremos Saharae. 
Les principaux caractères distinctifs des deux espèces qui consti- 
tuent ce sous-genre peuvent être résumés comme il suit : 
a) Tête brun clair. Vestiture composée de squames triangu- 
laires jaunes disposées (outre le disque du pronotum) en 
deux rangs sur chaque interstrie, lesquels sont dépourvus 
de tubercules, sauf en arrière; côtés du pronotum, une 
large bande médiane à la base de la suture et une bande 
laterale aux élytres, ornés de squames d’un blanc de lait. 
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Dessous recouvert de larges squames appliquées, irisées 
au milieu, blanches sur les cotés. — Dernier segment de 
l'abdomen largement échancré en arc, concolore chez le o, 
orné au milieu, chez la Q, d’une tache jaune formée 
d'écaillettes verticalement relevées........... Zurlo Ch. Bris. 
élytres brun clair (type); 
élytres brun noir en avant, avec une tache recouverte de 
poils foncés enclosant la bande suturale blanche (a. subobscu- 
ricolor Pic). ) 
') Tête foncée. Vestiture composée au pronotum de poils vc 
squameux jaunes sur le disque, blancs sur la ligne A 
mediane ct les cótés, — aux élytres de soies raides, fon- N 
cées autour de la tache postscutellaire, blanches au sur- phe. 
plus, et d’une bande de squames appliquées blanches sur y 
la premiere moitie de la suture. Dessous hérissé de poils a 


' blancs redressés. — Dernier segment de l’abdomen simple ao 
o chez la Q, largement fovéolé avec une carinule médiane À 
terminée en dent chez le c................. Abeillei Schze. 


Orthoptères Ensifères capturés à 
Saint-Martin-Vésubie (Alpes-Maritimes) 
en septembre 1927 


par R. BELLECROIX. ae 


Saint-Martin-Vésubie est situé dans la chaine des Alpes-Maritimes, 
vers 1.000 m. d’altitude, et à la naissance d’une vallée dont le cours 
inférieur est fortement encaissé sur une longueur de plus de quinze 
hr kilomètres; cette vallée est ainsi relativement isolée des vallées voi- 
3 sines et surtout du littoral. Cependant quelques especes de Phasgo- 
; nuridae nettement méditerranéennes s’y rencontrent communément, 
en même temps que des formes septentrionales ou montagnardes. 
En, particulier, on trouve Ephippiger terrestris Yers. depuis le fond 
de la vallée par au milieu de la zone forestiere. Voici un tableau 
des espéces que j’y ai capturées aux différentes altitudes : 


1° Vers 1.000 m. : prairies irriguées, buissons. 
Leptophyes punctatissima Bosc. 
2 Phasgonura viridissima L. 
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P. cantans Fuess. (beaucoup plus commun que le précédent). 
Antaxius pedestris F. 
Pholidoptera griseo-aptera De NE 
P. Chabrieri Charp. 
Metrioptera albopunctata Goeze 
M. tessellata Charp. 
' Ephippiger terrestris Yers. + 
_Acheta campestris L. 
Nemobius sylvestris Bosc. 
Dolichopoda palpata Azami Saulcy, dans les caves de l'Hôtel 
Victoria; je remercie bien vivement M. Caoparp, qui a bien voulu me 
déterminer les-spécimens que j'ai capturés. 


2°: Vers 4.500 m. : clairiére herbeuse, sur un col. 
Decticus verrucivorus L. 
Ephippiger terrestris Yers. 


u 


3° Vers 1.850 m. : prairies au-dessus des Melezes. 
Decticus verrucivorus L. N 
Anonconotus alpinus Yers. à R 20 


Ces deux especes en grande abondance. 
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